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Tuamotu



 





15 800 HABITANTS




Dans ce chapitre  

Rangiroa

Tikehau

Mataiva

Fakarava

Ahe

Tuamotu sud et est




Le top des activités

 Plongée (voir ici, ici et ici)

 Excursions sur le lagon (voir ici, voir et voir)

Le top des hébergements

 Tikehau Pearl Beach Resort (voir ici)

 Kia Ora Resort & Spa (voir ici)

 Pension Ariiheevai (voir ici)

 Tevahine Dream (voir ici)

 Raimiti (voir ici)




Pourquoi y aller

De tous les archipels polynésiens, les Tuamotu sont sans doute le plus déroutant pour les visiteurs. Imaginez un chapelet de 78 atolls à fleur d’eau, plantés de cocotiers, dispersés sur 1 500 km du nord-ouest au sud-est et sur 500 km d’est en ouest. Pas le moindre relief, seulement une platitude absolue, un vertige liquide allant du bleu outremer au turquoise. Rien de commun avec les îles de la Société ou les Marquises, au relief montagneux tranchant comme un dard.

Le dépaysement est absolu. Le quotidien des Paumotu (habitants des Tuamotu) est rythmé par la pêche, les travaux dans les cocoteraies, les offices religieux, les arrivées d’avion ou de cargos. On ne compte qu’une poignée d’hôtels ; le mode d’hébergement le plus répandu est la pension de famille. La vie est simple, les distractions sont très rares.

Paradis bleus par excellence, les atolls des Tuamotu font rêver les plongeurs et les snorkeleurs. Dans les passes, lieu d’échange entre le lagon et l’océan, prolifère une faune dense, notamment les requins. Que les non-plongeurs se rassurent, ils découvriront les lagons à l’occasion d’excursions en bateau. 

Les Tuamotu sont le principal lieu de production des perles de Tahiti. Malgré la crise qui touche ce secteur, une poignée d’atolls vivent encore de ces joyaux que l’on récolte dans les fermes perlières.

Seule une poignée d’atolls bénéficient d’une bonne desserte aérienne depuis Tahiti et sont équipés pour recevoir les visiteurs : Rangiroa, Fakarava, Tikehau et, dans une moindre mesure, Mataiva et Ahe. Les autres atolls forment un monde resté encore totalement à part et beaucoup moins accessible.

Quand partir

L’archipel des Tuamotu est le plus ensoleillé de la Polynésie. Les épisodes pluvieux ne sont pourtant pas rares mais, vu la configuration des atolls, les nuages ne restent jamais bien longtemps. La période mai-octobre est  la plus sèche (mais souvent très exposée au maraamu, en juillet-août, ce qui peut limiter les sorties sur le lagon), tandis que novembre-avril est plus humide. La température de l’eau oscille entre 25°C et 29°C. Sous l’eau, certaines espèces sont plus présentes à certaines époques de l’année.
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À ne pas manquer

1 Pique-niquer sur un motu lors  d’une excursion en bateau au lagon Bleu (voir ici), à Rangiroa

2 Se baigner dans une eau translucide aux Sables roses, à Fakarava (voir ici)

3 Se prélasser au bord du lagon à Tikehau (voir ici)

4 Plonger avec les requins et les dauphins dans la passe de Tiputa à Rangiroa (voir ici)

5 Se laisser dériver dans le courant en snorkeling ou en plongée dans la passe de Tumakohua (passe Sud) à Fakarava (voir ici)

6 Goûter à la vie de Robinson à Mataiva (voir ici)

7 Se sentir au bout du monde à Ahe (voir ici)





 



Histoire

Le passé de l’archipel des Tuamotu reste encore nimbé de mystère. Les Tuamotu ont toujours été perçues comme un monde en marge, dangereuses pour la navigation, avec un potentiel économique limité et à la merci des perturbations climatiques. Cet archipel, auquel Bougainville accola l’épithète “dangereux” en 1768, en raison des conditions de navigation, est longtemps resté dans l’ombre des îles de la Société qui correspondaient mieux aux représentations édéniques des Européens.

La période pré-européenne

L’origine des Paumotu (habitants des Tua-motu) n’est pas clairement établie. Certains formulent l’hypothèse qu’ils auraient pour ancêtres des insulaires chassés des îles Sous-le-Vent et des Marquises à la suite de conflits survenus entre le XIVe et le XVIe siècle. Pour d’autres, les Tuamotu de l’Est auraient été peuplées lors de la grande diaspora polynésienne joignant les Marquises aux Gambier et à l’île de Pâques autour de l’an mil.

Les passages des navigateurs

L’explorateur portugais Magellan fut le premier Européen à faire une brève escale aux Tuamotu, à Puka Puka, en 1521. D’autres navigateurs lui emboîtèrent le pas, mais aucun n’osa s’attarder dans ces eaux inhospitalières. Les noms qu’ils donnèrent aux atolls découverts témoignent de la répulsion qu’ils suscitaient : les Hollandais Le Maire et Schouten parlent d’“île des Chiens”, d’“îles sans Fond” ou d’“île des Mouches”. Tout aussi évocateur le nom d’“île Pernicieuse” donné en 1722 à Takapoto par Jakob Roggeveen, le découvreur de l’île de Pâques. Bougainville en 1768 et Dupetit-Thouars en 1838 ne furent guère plus enthousiastes.

Les Européens tournèrent leur attention vers les îles de la Société, jugées plus accueillantes. La connaissance de ces atolls progressa quelque peu grâce au passage de Darwin dans les années 1830, suivi des Russes Bellingshausen et Kotzebue et de l’Américain Wilkes. Ce n’est qu’en 1950 que la marine française acheva définitivement de dresser la carte de l’archipel.

L’hégémonie d’Anaa

Vers le XVIe siècle, les Tuamotu du Centre et de l’Ouest étaient déchirées par des guerres intestines. L’atoll d’Anaa, grâce à la férocité, restée légendaire, de ses guerriers, réussit à s’imposer à la fin du XVIIIe siècle. Les insulaires vaincus des autres atolls trouvèrent refuge à Tahiti où les Pomaré, qui avaient des ancêtres à Anaa et à Fakarava, les prirent sous leur protection. 

De retour en 1817, convertis par les missionnaires à Tahiti, les insulaires entreprirent de rallier à la cause chrétienne le reste de la population paumotu, signant là le début de la christianisation de l’archipel. 

La paix ne fut définitivement conclue entre l’atoll d’Anaa et ses adversaires qu’en 1821, sous l’égide du roi Pomaré III, qui étendit de facto sa souveraineté sur cette zone. Lorsque Tahiti fut annexée par la France en 1880, les Tuamotu, considérées comme dépendances du royaume Pomaré, tombèrent également dans l’escarcelle des Français.

Coprah, nacre et phosphate

Les Tuamotu ne sortirent vraiment de l’ombre qu’avec l’exploitation de la nacre, ainsi que la production du coprah, encouragée par les missionnaires catholiques à partir de 1870. De vastes cocoteraies furent plantées, provoquant un bouleversement sans précédent du paysage. En 1900, le coprah représentait environ 40% des exportations totales des Établissements français d’Océanie (ÉFO).

Le commerce des huîtres nacrières, destinées à l’industrie boutonnière, connut un âge d’or dès 1850. Les lagons des Tuamotu furent écumés par des commerçants chiliens, australiens ou américains. L’épuisement des stocks naturels et la production de boutons en plastique dans les années 1960 mirent un terme à cette industrie.

Au coprah et à la nacre s’ajouta l’exploitation de la richesse en phosphate de l’atoll de Makatea de 1911 à 1966 (voir l’encadré voir ici).

Les Tuamotu, terres de mission

Au XIXe siècle, les seuls Occidentaux installés dans l’archipel étaient des missionnaires chrétiens. Catholiques et protestants se livrèrent à une course à l’évangélisation plus ou moins fructueuse selon les atolls. La concurrence entre ces deux pôles du christianisme explique la diversité des cultes dans l’archipel : catholiques, protestants, mormons, adventistes et sanitos.

De la nacre à l’atome et à la perle

Les méthodes d’élevage rationnel, appliquées dans le courant des années 1960, ont donné un second souffle à la culture des nacres. Couplées avec les techniques de greffe, elles ont donné naissance à une nouvelle industrie, la perliculture, qui a connu un essor sans précédent à partir des années 1970.



 





L’installation du Centre d’expérimentation du Pacifique (CEP) à Hao, à Moruroa et à Fangataufa en 1964 inaugurait une ère tristement célèbre qui allait durer plus de trente ans. 

L’impact économique de la perliculture et du nucléaire a été considérable. De multiples emplois ont été générés, mettant ainsi fin à l’exode des Paumotu vers Tahiti. Des cargos (toujours appelés goélettes) ont pris la relève des goélettes en bois et des infrastructures aéroportuaires ont été aménagées sur de nombreux atolls, contribuant ainsi au désenclavement de l’archipel.

Les Tuamotu aujourd’hui

Les Tuamotu du Nord, notamment les atolls de Rangiroa, de Tikehau et de Fakarava, les plus touristiques, sont désormais bien desservies et correctement reliées au reste de la Polynésie. En revanche, les Tuamotu du Centre et de l’Est souffrent encore d’un relatif isolement, malgré une desserte aérienne et maritime suffisante.

La pêche et le coprah restent les activités traditionnelles dominantes, mais plusieurs atolls s’orientent vers le tourisme bleu, notamment Fakarava et Tikehau, suivant ainsi l’exemple de Rangiroa, qui s’est ouvert à la plongée sous-marine au début des années 1980. D’autres atolls, voisins, misent également sur le tourisme, tels Mataiva et Ahe, mais à très petite échelle. Le tourisme représente incontestablement un vecteur de développement, mais la fragilité du milieu naturel, et notamment la rareté des ressources en eau potable, interdit toute exploitation à grande échelle.

L’archipel est très vulnérable aux excès climatiques : de décembre 1982 à avril 1983, il a été dévasté par une série de cyclones. Plus récemment, en janvier 1998, d’autres dépressions tropicales ont partiellement détruit les infrastructures de plusieurs atolls des Tuamotu du Nord-Ouest.

Depuis quelques années, l’archipel est touché de plein fouet par la crise de la perliculture. Après l’effondrement des cours de la perle de Tahiti, beaucoup de fermes perlières ont dû cesser leur activité.




8 COMBIEN DE JOURS AUX TUAMOTU ?

Voici une durée (indicative) pour découvrir l’essentiel de chaque île. Les jours de vol (arrivée et départ) ne sont pas comptés :

 Rangiroa : 3 jours (non-plongeurs), au moins 5 jours (plongeurs)

 Fakarava : 3 jours (non-plongeurs), au moins 5 jours (plongeurs) ; si combiné Nord et Sud, au moins 6 jours

 Tikehau : 3 jours (non-plongeurs), au moins 4 jours (plongeurs)

 Mataiva : 3 jours

 Ahe : 3 jours







8Depuis/vers les Tuamotu

AVION

Le maillage de l’archipel est fort complet. À ce jour, 32 atolls sont équipés d’une piste d’atterrissage et sont régulièrement desservis par Air Tahiti à bord d’ATR-72, d’ATR-42, de Twin Otter et de Beechcraft. L’essentiel du trafic se fait avec Papeete mais il existe quelques liaisons directes entre Bora Bora, Rangiroa et Tikehau, ce qui évite de repasser par Tahiti. Au sein de l’archipel, Rangiroa est la principale plaque tournante. 

BATEAUX INTER-ÎLES

Il n’y a pas de navires spécifiquement prévus pour le transport de passagers entre les Tuamotu et les autres archipels. Les seules possibilités existantes se limitent aux cargos inter-îles, qui acheminent le fret au départ de Papeete. La plupart acceptent d’embarquer des passagers, mais les conditions de confort sont minimales et leur régularité aléatoire – à ne conseiller qu’aux voyageurs rompus à ce type d’expérience et dotés d’un solide pied marin. Le Saint Xavier Maris Stella, le Cobia, le Mareva Nui, le Nuku Hau et l’Aranui desservent l’archipel, au départ de Papeete. Depuis Tahiti, comptez au moins deux jours de navigation jusqu’à Rangiroa. 

Reportez-vous à Transports pour plus de renseignements.

8Comment circuler

Les infrastructures routières sur les atolls se limitent le plus souvent à une piste de longueur variable (de quelques kilomètres à quelques dizaines de kilomètres), en soupe de corail ou recouverte de sable, qui relie le village à l’aérodrome et aux parties de l’atoll inhabitées. Les voitures sont rares.

Les aérodromes sont parfois attenants aux villages, parfois situés sur un motu à l’opposé, sur le lagon. Si vous avez réservé votre hébergement, vos hôtes viendront vous chercher. Sachez que les transferts ne sont pas systématiquement gratuits. Leur éventuelle facturation dépend de la distance et du moyen de déplacement.



 





Les transports publics étant inexistants, vous devrez vous adresser à votre hôtel ou à votre pension pour vos déplacements terrestres, ou louer un vélo ou un scooter. 




8 A QUOI S’ATTENDRE AUX TUAMOTU ?

 On ne va pas aux Tuamotu pour visiter des monuments ou faire les boutiques. Les activités sont invariablement orientées autour des joies de l’eau (snorkeling, plongée sous-marine, excursions sur le lagon). 

 Les distractions nocturnes sont très rares. On vit au rythme du soleil : on se lève tôt et on se couche tôt.

 Les jours de pluie (cela arrive...), il n’y a pas d’alternative aux sorties sur le lagon. Prévoir quelques bons livres...

 Pour profiter des différentes activités proposées, vous devrez faire appel à un prestataire local. Prévoyez un budget suffisant pour couvrir ces dépenses.

 Les plages coralliennes de type carte postale sont le plus souvent situées sur des îlots, loin des villages et de votre lieu d’hébergement (sauf à Tikehau et à Fakarava). Là aussi, le recours aux services (payants) d’un prestataire est indispensable pour qu’il vous conduise en bateau sur les spots les plus idylliques, où vous passerez la demi-journée ou la journée.

 Les plages ne sont pas formées de sable fin comme du talc, mais de résidus coralliens assez grossiers.

 Les seuls distributeurs de billets de l’archipel sont à Rangiroa (deux) et à Fakarava (un), et la carte de crédit n’est pas acceptée partout. Prévoyez suffisamment d’espèces.

 La formule d’hébergement la plus répandue dans l’archipel est la pension de famille, dans des bungalows indépendants. Seuls Rangiroa et Tikehau disposent d’un hôtel de classe internationale.

 Le camping est possible, sur trois atolls (Rangiroa, Fakarava, Tikehau).

 Attention également à la localisation : “en bord de lagon” n’est pas synonyme de bord de plage… On devrait plutôt dire “en bord de récif”, ce qui ne désigne pas la même réalité.

 Compte tenu des rares possibilités de restauration indépendante, la formule généralement en usage est la demi-pension (petit-déjeuner et dîner inclus).







RANGIROA

2 567 HABITANTS 

Certes, “Rangi” a perdu de sa superbe au profit de Fakarava et, dans une moindre mesure, Tikehau, mais, pour les plongeurs, cet atoll résonne encore comme un sésame susceptible de leur ouvrir les portes d’un paradis sous-marin peuplé de créatures de toutes tailles, notamment les requins et les dauphins, dans la passe de Tiputa.

Cet atoll est celui de tous les superlatifs, et pas seulement sous la surface. Ses dimensions, 75 km d’est en ouest et 25 km du nord au sud, le classent deuxième atoll du monde par sa superficie. Son lagon est si grand qu’il pourrait contenir l’île entière de Tahiti. D’un bord, il est impossible d’apercevoir la rive opposée.

Les infrastructures, bien que relativement “développées” par rapport aux autres atolls des Tuamotu, n’ont pas dénaturé l’aspect sauvage de l’île. L’essentiel des structures d’hébergement se compose de pensions de famille et de petites unités d’une dizaine de bungalows tout au plus, ainsi que d’un hôtel de luxe.

Si la plongée constitue la motivation première d’un séjour à Rangiroa, il existe également quelques activités complémentaires pour contenter les non-plongeurs, comme les excursions en bateau à la découverte des plus beaux endroits du lagon.
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